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S E R M ON , .

TROISIEME SVR

L' E P IST R E A V X

•. EPHEs. CH. I. VExs.zo.

Zaquelle puiſſance il a deſployée

| auec efficace en Chriſt, quand

** "il la reſſuſcité des morts, e#-

l'a fait ſeoir à ſa dextre és .

lieux celeſtes: Pardeſu toute

principauté, & c, -

º - 2 R E R E s bien aimés

- en noſtre Seigneur

l' | ºi Ieſus : Soit que la

- pieté que nous deuons auoir

| enuers Dieu requiſt que nous

- euſſions vne bien particulie

* re cognoiſſance de l, sº"-
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· deur de ſa puiſſance enuers

nous qui croyons , ou qu'il

fuſt ainſi neceſſaire pour la

conſolation de nos ames , il

ſemble que c'eſtoit aſſez que
l'A poſtre Saint Paul nous en

euſt aduertis en ces magnifi

ques termes que nous vous

expliquaſmes dernierement,

& que chacun fidele la ſentiſt

par l'experience de ſa conſ

cience. Son teſmoignage,

comme d'vn homme inſpiré

de l'Eſprit de Dieu,eſt au deſ

· ſus de toute exception,&met

la verité en vne aſſiere ineſ

branlable. Le ſoin & la dili

gence qu'il a apportée à l'ex

lication de ceſte veriré icy,

§ paroles qu'il y employe

monſtrent qu'ila penſé qu'el

· le eſt d'vne ſinguliere impor

· tance , & qu'elle doit eſtre

plantée bien auant dans les
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" Apres auoir fait vne

eſprits des Chreſtiens. Et

l'experience a telle force de

perſuader, notamment quād

elle eſt viue & ſenſible,com

me celle de noſtre vocation,

qu'il n'y a point de plus effi

cacieux argument pour eſta

blir la creance des choſes les

plus ſujettes à conteſtation,

& les plus eſloignées de vray

ſemblance. Et neantmoins

S. Paul ne s'en arreſte† là:

i belle

& ſi emphatique deſcription

de ceſte puiſſance, il la prou

ue & l'illuſtre par vn de ſes

effects les plus glorieux eſ

uels elle # ſoit iamais de

clarée auxyeux & auxenten

demens des hommes. Car

· comme ainſi ſoit qu'és iours

de ſa chair noſtre Seigneur

· Ieſus euſt eſté abbaiſſé envn

· merueilleux •ne "
1)
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iuſques à ſouffrir la mort

ignominieuſe de la croix; Et

qu'il euſt eſté enſeuely dans
le tombeau comme les au

tres morts, & mis au rang des

choſes que l'on tient poure

ſteintes & paſſées ; le voila

qui ſe releue au troiſiéme

iour , donne vne infinité de

preuues de la verité de ſa re

ſurrectionaux ſiens,puis eſle

ué ſur les nuees,&guindé iuſ

ques aux cieux,il y entre glo:

rieux & triomphant, s'aſſicd

à la dextre de ſon pere, & re

çoit de ſa main l'empire &le

gouuernement du monde le

vous prie, quel exemple de

· la puiſſance de Dieu nous

pouuoit eſtre mis deuant les

† plus illuſtre que ceſtuy

º : ou plus ropre pournous

aſſeurer de la grandeur de ſa

vertu pour l'accompliſſemêt

N
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de noſtre ſalut, comme par

， cette meſme vertu il en a dé

# ja bien auancé les commen

cemens à ſa gloire?Si donc la

| dignité de la choſe, l'vtilité

qui en peut reuenir aux

Croyans, & l'intereſt de la

, gloire de Chriſt a induitno

° ſire Apoſtreà nous parlericy

de cét effect de la vertu du

Tout-puiſſant, il eſt ce ſem

ble bien conuenable que les

meſmes raiſons nous indui

# ſent à le contempler. C'eſt

pourquoy nous vous prions

d'eſtre attentifs à ce que nous

deſirons vous y faire remar

, quer, car nous auons reſolu

º d'y conſiderer, moyennant la

º grace de Dieu, principale

" ment ces trois choſes. Pre

º mierement que c'eſt que la re

º ſurrection de Chriſt,& ſon

º éleuation en ccſte gloire qui

^ - L iij

# ^

y
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eſt icy deſcrite. Seconde

ment, à qui ceſtº reſurrection

eſt attribuée, c'eſt à ſçauoir à

la puiſſance de Dieu qui s'eſt

déployée auec efficace. Et

finalemët pour quelle raiſon

S.Paul dit que c'eſt la meſme

puiſſance par laquelle nous

croyons. Pour ce qui eſt je

la premiere de ces choſes, la

ſapience eternelle de Dieu,

ceſte parole , comme dit S.

Iean , par laquelle toutes

creatures ont eſté formées,

ayant pris noſtre nature hu

maine auec toutes ſes infir

mitez, excepté le peché, a

conuerſé vnaſſez long temps

icy bas en vn eſtat abiet &

-contemptible aux yeux du

monde. Ce qui fait dire à

l'Apoſtreau chap.deuxieſme

de l' Epiſtre aux Pnilippiens

que quoy qu'il fuſt en forme de
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Dieu, & qu'il ne reputaſt point

rapine d'eſtre égal à Dieu, tou

tesfois il s'eſt aneanty ſoy meſme

ayant pris forme de ſeruiteur,fait

à la ſemblance des hommes , &

· qu'il a eſté trouué en figure com

me vn hôme. C'eſt à dire,qu'en

'ſen apparence extericure il

:cſtoit commeles plus chetifs,

& comme ceux dont la con

dition eſt la moins priſée en \

la terre. .. Comme auſſi Eſaie

, dit qu'il n'y auoit en luy myfor-, Eſaie 5

me ny apparence qui fiſt qu'on *

le déſiraſé; rien de cét éclat&

de ceſte pompe mondaine

qui fait qu'entre les hommes

les vns ſont en reſpect & en

veneration enuers les autres.

S'eſtát ainſi preparé aux ſouf.

frances auſquelles il eſtoit

deſtiné pour le ſalut du genre

humain; car il ne faloit pas

qu'vne fin ſi lamentable quºi

L iiij
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la ſienne fuſt precedée d'vne

vie glorieuſe & triomphantes

il eſt mené à la mort & mis

en croix ſelon les Propheties.

Puis ayanr remis ſon eſprit

entre les mains de ſon Pere,il

eſt deſcendu de la croix, en

" ſeuely par les mains de ſes a

mis,& mis au lieu où on met

ceux qui ne doiuent iamais

· auoir de commerce auec le

monde;&roule t'on vne pier

| re ſur l'ouuerture de ſon ſe

· pulchre, csmme pour eſtre

e ſeau de ſon ſilence perpe

, tuel, & des tenebres auſquel

· les il ſembloit eſtre condam

ne comme le refté des hom

mes. Mais comme il eſtoit

impdſſible que le Prince de

vie fuſt retenu des liens de la |

mort, & que celuy qui dés les

temps eternels eſtoit ordon

né pour lé ſalut de tous les
- t • • • -
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Croyans , & la benediction

de l'vniuers, ſuccombaſt à la

malediction dont toute ſorte

de mort , mais particuliere

ment celle de la croix portoit

des marques ſi indubitables,

le troiſieme iour de ſa ſouf

france& de ſa ſepulture eſtât

venu, ſon ſepulchre s'ouure,

· lés bandes dont il eſtoit enue

loppé ſe deſlient, il ſort viuät

de ſon tombeau , ſes Diſci

les s'eſtonnent de ne le trou

| uer plus où ils l'auoient mis,

les Anges leur rendent teſ

moignage de ſa reſurrection,

& luy meſme les en aſſeure

pardiuerſes apparitions, iuſ

ques à conuaincre les plus

incredules d'entr'eux , non

par falparole, & ſa conuerſa

tion ſeulement , mais par la

· repreſentation des cicatriceº
de ſes playes. Ainſi oſte-t'il
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aux ſiens toute occaſion de

douter de la verité de ſa re

ſurrection & de la puiſſance

de ſon Pere. Or ainſi que

l'œuure de noſtre ſalut , le

quel il auoit entrepris , ne

permetroit pas qu'il demeu

raſt.t ouſiours dans les cieux,

le domicile de ſa gloire,&

que pour la ſouffrance de la

croix il faloit neceſſairement

qu'il deſcendiſt en la terre ;

auſſi depuis qu'il euſtvne fois

ſouffert ceſte ignominieaſe

mort,& qu'il euſt donné tant

de belles preuues qu'il en e

ſtoit deliuré, il ne conuenoit

us qu'il demeuraſt en la ter

re, & falloit qu'il remontaſt

dans les Cieux. La dignité

de ſa perſonne le requeroit

| ainſi. Car eſtant Dieu benit

eternellement il ne luy con

uenoit pas d'auoir vne meſ.
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me demeure auec les hom -

mes & les beſtes. La gloire

que ſa nature humaine auoit

acquiſe par ſa reſurrection,le

requeroit auſſi.Car deſpoüil

lée qu'elle eſtoit de toutes les

infirmitez dont nos corps

ſont maintenant enuironnez,

& reu eſtuë de qualitcz & de

conditions ſpirituelles &ce

leſtes, il luy faloit pour habi

tation l'incorruption des

cieux, & non la corruption

de la terre. De meſme que

l'Apoſtre S. Paul dit au 15.de

la I. aux Corinthiens, que la

chair& leſang ne peuuent heri

ter le Royaume de Dieu, d'au

tant qu'il n'y a point de pro

portion ny de conuenance

entre les qualitez ſenſuelles

& terriennes de ceſte vie & la

gloire de là haut ; nous pou

uons dire que ce qui eſt cel°
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A

ſte & ſpirituel ne peut demeu

rer icy bas, d'autant qu'il n'y

a point de proportion entre

ceſte condition,& la terre,où

la chair&le ſang ont leur de°

meure naturelle. Pour ce

qui regarde ſon office de Me

diateur, toutes les parties en

requeroient eſgalement qu'il

fuſt eſleué és lieux celeſtes. It

eſtoit Sacrificateur,&en ceſte

qualité il s'eſtoit offert en la

croixpour l'expiation de nos

pechez. Mais il faloit qu'il

portaſt le ſang de la propi- .

tiation dedans le ſaint des

ſaints : non celuy qui auoit

eſté fait de main, mais dont

celuy qui auoit eſté fait de

-main eſtoit le type & la figu

re, Ainſi auoitiſeſtéprefigu

ré par l'entrée du ſouuerain

Sacrificateurau lieu treſſaint

· auiour des prepitiations ſo
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lennelles. .. Et y auoit vne

telle neceſſité qu'il en fuſt

ainſi , que l'Apoſtre en l'Epi

ſtre aux Hebrieux ne craint

pas de dire que pource que la

figure doit ſubſiſter in'ques

à ce que la choſe ait eſté ac

cöplie en ſa verité, la Sacri

ficature Leuitique deuoit de-Hebr.s.

meurer iuſques à ce que Ieſus *

· Chriſt fuſt monté és cieux,

de ſorte que meſmes il n'euſt !

pas eſté Sacrificateur s'il fuſt

demeuré en la terre. Il eſtoit

ſouuerain Prophete & auoit

preſché l'Euangile entre les

Iuifs. Mais il le faloit annon

cer parmy toutes les autres

nations,& pour ce faire, en

noyer des Apoſtres par tout

l'vniuers,& pour les enuoyer

les reueftir d'vn† de ſa

pience & de reuelation eº

- vne meſure admirable,&º"
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, ſurpaſſaſt de bien loin tout

ce qui en auoit eſté autres

fois diſpenſé ſous l'ancienne

alliance. Or cét eſprit ne

ouuoit eſtre enuoyé de la

§ que Ieſus Chnſt ne fuſt

| és Cieux, comme luy meſme

le dit en propres termesà ſes

Diſciples. Le Pere s'eſtoit

autresfois reuelé en la mon

tagne de Sina, & tandis que

ceſte diſpenſation a duré le

Fils n'a point paru au monde.

Le Fils s'eſt depuis manifeſte

quand il a eſté fait chair, & a
conuerſé viſiblement entrc

les hommes. Mais tandis

ue ceſte diſpenſation a duré

, le ſainct Eſprit ſe tenoit de

dans les Cieux, &ne donnoit

point de viſible & extraordi

naire teſmoignage de ſa pre

ſence en la terre.Ch iſtayant

eſté eſleue en haut , alors le
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S Eſprit s'eſt declaré deſcen

dant en forme de langues de

feu, & a pris poſſ ſſió du gou

uernement de l'Egliſe, pour

l'aſſiſter,cóme Ieſus meſme le

promet, iuſqu'à la consöma

tion des ſiecles. Il eſtoit Roy,

& à trauers les ombres de

l'infirmité de ſa chair il n'a

· pas laiſſé quelquesfois de fai

re éclater diuers rayons de ſa

dignité & autorité Royale.

Mais neâtmoins tout ce qu'il

- en a fait paroiſtre a eſté fort

ſombre & fort imparfait au

prix de la magnificence en la

quelle il dcuoit exercerl'em

pire du monde. Il faloit donc

qu'il montaſt dans les Cieux

comme au lieu le plus eſleué

de l'vniuers, afin que de ce

trône de gloire où il eſt, il
donnaſt des loix à la terre ha

bitable,& que de la vertu de
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ſon ſceptre il gouuernafttou

tes choſes à ſavolonté. C'eſt

pourquoy apresauoir donné

à ſes Apoſtres,& les enſeigne

més, & les promeſſesqui leur

eſtoient neceſſaires, au bout

de quarante iours il eſt enle

-ué, vne nuë le ſouſtenant, &

entré qu'il eſt dans les Cieux

parmy les acclamations des

eſprits bien -heureux & des

Anges, il s'aſfied, comme dit

icynoſtre Apoſtre, par deſſus

· toute principauté& puiſſan

ce à la dextre de ſon Pere, Or

quand il dit qu'il s'eſt aſſis à

la dextre de ſon Pcre, ne vous

imaginez pas,chers freres,ny

• que ) le Pere ait vne dextre

· comme nous, ny que l'Eſcri

ture ait eu ſoin de nous ad

uertir en# poſture de

corps : noftre Seigneur eſt

maintenant és lieux celeſtes.

- Le
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Le Pere eſt vne eſſence infi

nie, ſpirituelle,immaterielle,

incomprehenſible, qui rem

plit toutes choſes , & n'eſt

, contenuë d'aucune, & au re

gard de laquelle il n'y a ny

derriere ny deuant,ny dextre

nv ſeneſtre. Vne dexrre luy

eſt quelquesfois attribuée en

l'Eſcriture ſaincte; mais c'eſt

pour ſignifier ſa vertu,pour

ce que d'ordinaire la force de

l'homme eſt en ſa droite.Mais

ce n'eſt pas à cela que l'Apo

ſtre a maintenant égard.Car.

que ſignifieroit cela, que no

ſtre Seigneur s'eſt aſſis à la

vertu où à la puiſſance de ſon

Pere ? Quant au Fils, il n'im

porte à l'Egliſe de ſçauoir ſi

à haut il eſt aſsis ou debout;

cela ne fait rien ny à noſtre

ſalut, ny à la gloire de ſa puiſ

ſance voi#ce que #º"
-
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peu de mots. Naturellement

nous auons la droite plus vi

oureuſe que la ſeneſtre, &

# eſprits qui ſont deſtinez à

l'action, & au mouuement y

coulent plus abondamment.

Pource donc que la droite

nous eſt de plus de ſeruice

· que la gauche, nous l'aimons

d'auantage & en faiſons plus

de cas.D'où vient que ſi vous

demandez aux petits enfans

laquelle de leurs mains ils ai

ment le mieux, ils vous reſ

p† que c'eſt celle-là.

t ſi vous en voulez ſçauoir

la raiſon, ils vous diront que

c'eſt pource qu'ils en eſcri

uent, ou pource qu'ils en

ioüent, ou pource qu'ils s'en

defendent mieux contre ceux

qui les attaquent. Cela donc

eſt vniuerſel parmy toutes

nations d'eſtimer la droite

• "
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plus honorable que la gau

che.De là eſt venu que quand

les Roys & les Monarques

vouloient faire beaucoup

d'honneurà quelqu'v n, ils le

faiſoient aſſeoir à leur droite,

ſoit ſeulement pour honorer

ſa perſonne,&monſtrer qu'ils

l'auoient en quelque venera

tion, ſoit qu'ils le vouluſſent

autoriſer en l'exercice de

quelque charge, & luy com

muniquer quelque rayon de

leur Majeſté, quelque por

tion de leur puiſſance.Com

me il eſt clair par l'hiſtoire de

Berſabée , que Salomon ſon

fils fiſt aſſeoir à ſa droite, &

par celle dela mere des enfans

, de Zebedée, qui demandoit

f† eux qu'ils fuſſent aſſis

'vn à la droite & l'autre à la

gauche de Chriſt en ſon re

gne.Ainſi par vne maniere

de parler aſſez ordinaire en

A
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l'Eſcriture ſaincte, où ce qui

ſuit eſt mis pour ce qui prece

de, & ce qui precede pour ce

qui ſuit, & les marques des

choſes pour les choſes meſ

mes,d'autãt queceux quis'aſ

ſéent ainſi à la droite des Prin

ces reçoiuet en cela cömuni

cat15 de féur höneur & digni

té, l'Eſcriture voulāt dire que

noſtre Seigneur a eſté conſti

tué'en vn höneurinenarable, .

| & envné puiſſance infinie,dit

qu'il s'eſt aſſis à la dexrre de

ſon Pere : Comme en cét en

droit, & au chap. 8 de l'Epi

| ſtre aux Romains; & au pre

mier de l'Ep. aux Hebrieux,

& autres lieux ſemblablés. .

Car au reſte il y a certains

endroits où ſi vous regardez

à la force naturelle des mots;

Chriſt nous eſt repreſenté

pluſtoſt debout qu'aſſis,com

A.

|

vi
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me en la viſion de S. Eſtien

l ne au chap.7. des Actes.Mais

icy ny là le S. Eſprit n'a pas

egard à cela, ny, comme i'ay

dit, à repreſenter la maniere

t en§ le corps de Chriſt

ſe tient és Cieux : Il veut ſeu.

/ lementdire que ſon Pere luy

| a eommuniquévne puiſſànce

| & vne autorité infinien Ce

i qu'il exprime puis apres en

| ces mots, par deſſus toute au

* torité & puiſſance, & vertu e3

ſeigneurie,& par deſſus tout nom

qui ſe nomme, non ſeulement en

ce ſiecle mais auſſi en celuy qui

e#à venir Et en termes fort

ſemblables au deuxiefme de

'l Epiſtre aux Philippiens E

ſtant troiiué en figure comme vn

ſhomme, il s'eſé# meſ

me, & a efé obeyſſant iuſques à

la mort, voiré la mort de #

croix, Pour laquelle cauſeº/*
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Dieu la ſouuerainement eleuè,

&-laya donnèvn nom qui eſtſur

tout nom.Afinqu'au nomde Ie

ſu tout genouil ſe ploye de ceux

qui ſont ès Cieux & en la terre

& deſſous la terre, & que toute

langue confeſſe que Ieſus-Chriſt

eſt le Seigneur à la gloire de

IDieu le Pere. , Ce qui eſt ex

priméenparoles vnpeu diffe

rentes au premier de l'Epi

ſtre aux Hebrieux; quand il

· eſt dit que Dieu l'a eſtablyhe

tritierde toutes choſes,commeauſ

ſ eſt-ce par luy qu'il a fait les

ſiecles ; & qu'eſtant la reſplen

deur de la gloire & la marque

engrauée de la perſonne de ſon

· Pere,il ſouſtient toutes choſes par

ſa parole paiſſante, & ſ'eſt aſsis

à la dextre de la Majeſtè ès lieux

tres hauts. , C'eſt à dire que ſi

: ceſte ſapience eternelle qui a

· eſté engendrée de ſon Pere
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%

deuant tout temps , repre

ſente parfaitement ſon eſſen

ce,comme eſtant vne meſme

choſe auec elle;& ſi ceſte per

ſonne admirable qui a con

uerſé en la terre ſous le tiltre

du Fils de Dieu, a tellement

repreſenté ſa nature & ſes

vertus qu'elle ait peu dire de

ſoy-meſme , Philippe qui m'a

veu, il a veu mon Pere; ceſte

gloire & ceſte autorité de la

quelle il eſt maintenant reue

ſtu là haut, ne repreſente pas

moins parfaitement la gloire

& la puiſſance de ſon Pere,

d'autant qu'elle luy a eſté

communiquée toute pareille

à celle que Dieu meſme poſſe

de, & qu'entre le regne du

Pere& le regne du Fils il n'y

a nulle difference.C'eſt pour

quoi commel'Eſcriture nous

enſeigne que Dieu s'eſt en
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quelque façon démis de l'em

pire pour en reſigner l'admi

niſtration entre les mains de

ſon Fils,auſſi l'Apoſtre,dit-il,

1.Cor.15. que quand l'œuure

de noſtre ſalut aura eſté ac

comply, le Fils remettra le

regne entre les mains de ſon

· Pere, comme eſtant vne meſ

me puiſſance que l'admira

ble diſpenſation de l'œuure

de noſtre ſalut a requis eſtre

ainſi diuerſemêt adminiſtrée.

Mais voyons plus particulie

remént à qui S. Paul attribué

icy la reſurrection de Chriſt

· & ſon eleuation en gloire.

C'eſt, dit il, la puiſſance la

- quelle Dieu a deployee auec

· efficace en ſon Fils. Noſtre

Seigneur au chap. 16. de l'E-

| uangile ſelon S. Iean, dit, Ie

* laiſſe ma vieafin que ie la prenne

· derschefi2N#l ne me l'oſte,mais
- - 17

---

-

|
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|

|

ie la laiſſe de par moy-meſme.

I'ay puiſſance de la laiſſer, & ſi

aypuiſſance de la reprendre.I'ay
receu ce mandement demon Pere.

Par où il nous a voulu don

ner a entendre, non ſeule

mentque c'eſt de ſon bongré

qu'il va à la mort,& que tou

te la puiſſance des hommes

ne luy ſçauroit oſter la vie s'il

ne le veut ainſi, mais qu'il

n'en eſt pasde ſa reſurrection

comme de la reſurrection des

autres hommes. C'eſt que

ceux qui reſſuſcitent d'entre

les morts, reſſuſcitent par la

uiſſance d'autruy,& non par

eUr† force. Quant à

luy,il a eu la puiſſance de ſe

reſſuſciter ſoy meſme. Et

parce qu'il dit qu'il a receu ce

mandement de ſon Perc, il

| declare que non ſeulementil

a eu ceſte puiſſance $, mais
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qu'il en a vſé, & ainſi il s'attri

buë de s'eſtre reſſuſcité ſoy

·meſme. Et ſemble que no

·ſtre Apoſtre vueille dire la

meſme choſe au chapitre pre

mier de l'Ep. aux Romains;

quand il enſeigne que Chriſt

a effè fait de la ſemence de Da

utd ſelon la chair, & qu'ila eſtè

pleinement declare Fils de Dieu

en puiſſance,ſelon l'eſprit deſan- .

| ftification, par la reſurrettian

•les morts. Car c'eſt comme

s'il diſoit,que Chriſt en ſe reſ

ſuſcitant ſoy meſme a mon

- ſtré qu'il eſtoitveritablement -

Fils de Dieu ſelon ceſte plus

excellente partie de ſa per

ſonne, que nous appellons la

nature Diuine. Vray eſt que

quand noſtre Seigneur ne ſe

· ſeroit pas reſſuſcité ſoy-meſ

me, & que l'Apoſtre diroit

auuertement qu'il a eſté reti

-

|-
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- ' ré du tombeaupar la puiſſan

- ce de ſon Pere, il ne laiſſeroit

pas de pareiſtre par là qu'il eſt

| veritablement Fils de Dieu

Puis que pendant ſa conuer

ſation en la terre il auoit dit :

- hautement qu'il eſtoit tel,

| ſouſtenu la haine & l'enuie

· · que ce tiltre ſi glorieux lui at

- tiroit de la part des hommes,

·publiquement refuté les ac

· cufatiös de blaſpheme qu'ils

» : intentoicnt contre luy a ceſte

. occaſion, receuant les accla

mations & les adorations de

ceux equi le veneroient cn

· ceſte qualité, & en auoit fait

vne conſtante confeſſion iuſ

ques à la mort, & en la pre

, ſence de la croix meſme,eſtät

· mort là deſſus, & puis reſſuſ

cité par la puiſſance de Dieu,

eſtoit ce pas vn teſmoignag#

aſſezautºenuque "
- 1j
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de ſes paroles ? Les morts ne

reſſuſcitans point que par la

vertu du Tout - puiſſant, le

Tout puiſſant auroit il preſté

ſavertu pour ſeruirà la con

firmation d'vn blaſpheme &

d'vn ſacrilege N'auroit il pas

laiſſé en la puiſſance de la

mort celuy qui en auroit me

rité vne beaucoup plus cruel

le encore que celle qu'il a

ſoufferte, ſi en effect il n'euſt

pas eſté ce qu'il ſe diſoit eſtree

Certes toutes lesautres eho°

ſes que noſtre Seigneur a en

ſeignées pendant les iours de

· ſa chair, ont eſté plus ſolem

· nellement autoriſées par ſa

reſurrection , que ſi ſon Pere

s'eſtoitreuelé desCieux pour

les prononcer de ſa bouche

ſacrée aux oreilles de tous les

hommes de la terre. Mais il

n'y en a aucune ſi clairement
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verifiee par là que la doctrine

de ſa diuinité. Puis† 3

, uoit pris ce tiltre de Fils de

| Dieu, Iamais Dieu ne l'euſt

reſſuſcitè s'il luy euſt rauy ſa

gloire à fauſſes enſeignes.

Toutesfois ceſte preuue de ſa

diuinité que nous tirons de

ſa reſurrection, eſt encore ie

ne ſçay comment plus eui

" dente ſi nous le conſiderons

# comme s'eſtant reſſuſcité ſoy

, meſme.Car s'il n'eſtoitpoint.

: Dieu il eſtoit homme ſeules

ment,& n'yauoit en luy non

plus qu'en nous que ces deux

|} choſes; le corps materiel &

· corruptible de ſa nature , &

l'arme incorruptible&raiſon

nable. Or pour le regarddu

corps , depuis qu'il eſt vne
fois tombè ſous la puiſſance

º de la mort,toutes ſes forces

' ſont eſteintes.ll n'a plus d'au.

* N iij

-
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tre mouuement que celuy qui

conuient à la terre quitend na

turcllement en bas. Quant à

l'ame,c'eſt vnenatureſpirituel.

le, qui ſubſiſte ſeparée du corps

& qui par conſequent n'eſt pas

peut eſtre tout a fait deſtituée

de la vertu de mouuoir pour

quelque peu de temps vn corps

mort , comme on dit que les"

eſprits malins meuuent quel- .

quesfois des charongnes, com

me ſi elles eſtoient viuantes.,

Mais ny elle ne ſçauroit em-

peſcher qu'il ne ſe putrefie enº

peu de iours, nypendant le peu"

de temps qu'elle la meut, elle- .

ne le peut animer, ny remettre :

ſes ſens& ſes facultez en eſtatº

, d'en tireraucunboh vſâge.Elle

ne ſçauroit renouueller les eſ

prits dedans le cœur,nyr'allu

mer la chaleur naturelle quiyº

eſt eſteinte, nyreparer les#
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poſitions neceſſaires pourren

dre le corps capable de rece

uoir ſon ame, ny refaire les

liens qui tenoient la forme at

tachée à la matiere, ny en vn

mot s'inſinuer, &,s'il faut ainſi

dire, ſe reſpandre en toutes les

arties & en tous les organes.

du corps, pour y deſployer les

'vertus eſquelles conſiſte la vie,

ou qui dependent neceſſaire

ment d'elle. Combien moins

donc ſeroit elle capable en ſe

rejoignant au corps, de l'ani

#nCr† façon ſi merueilleu

ſe, &de le reueſtirde qualitez

· ſi belles que ſont celles dont

noſtre Seigneur fut doüé de

puis ſa reſurrection ? Partant

puis que Chriſt s'eſt reſſuſcité

ſoy meſme , il faut que tout

mort qu'ileſtoit ilaiteulapuiſ

ſance de Dieu à ſon comman

dement, &,qu'il ait eſté Dieu

N iiij
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meſme. Mais ce que l'Eſcriture
V ' . ©. •

attribuë ainſi en quelques en

droits à Chriſt,icy,commevous

voyez,elle l'attribué à la puiſ

| ſance du Pere; Etau chap.6.de

de l'Epiſtre aux Rom. ZVous

· ſommes, dit l'Apoſtre, enſeuelir

auec luyen ſa mort par le bap

teſme, afin que eomme Chriſt eſt

- reſſuſcitè des morts par la gloire

du Pere, nous auſſi pareillement

cheminions en nouueautè de vie.

Par la gloire du Pere, c'eſt à

dire, par ſa puiſſance,laquelle

s'y eſtmanifeſtée auecvn éclat

&vne ſplendeuradmirable.Et

au Pſ. 16. Dauid parlant en la

perſonne denoſtreSauueur,at

. tribué ſa reſurrection à ſon Pe

re. Tu ne delaiſſeras point, dit

il, mon ameau ſepulchre, & ne

permettra paint que ton ſain# .

ſente corruption. Ce que ſainct

Pierre interprcte de Chriſt,en

·
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diſant que Dieu#a#
morts ſelon les pareles de cét A#.

oracle. Mais cela, freres bien ** .

aimez, n'eſt pas malaiſé à re

" ſoudre. Bien que la nature de

Dieu nous ſoit incomprehen

· ſible, ſi eft-ce que ſa parole

nousen propoſe les choſes qu'il

en faut ſçauoir pour noſtre ſa

lut, d'vne maniere aucunemët

accommodée à noſtre intelli

gence. Car elle nous parle

bien de la nature de Dieu com

me d'vne ſeule eſſence, de la-,

quelle toutes les vertus, à les

conſidererpreciſement en elles : " .

meſmes, ſont communes aux

trois perſonnes quiy ſubſiſtent

diſtinctement. La bonté , la

iuſtice, la miſericorde, la puiſ

ſance,la ſapience du Pere,n'eſt

pas autre que celle du Fils, ny

celle du Fils autre que celle dº
S. Eſprit. N'eſtans qu'vn ſeul

*
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Méans

- H5, -

&meſme Dieu,leurs perfectiös

& proprietez ne peuuent eſtre

differentes les vnes des autres

ny en eſpece, ny en nombre,

comme on parle. Mais quant

à l'vſage & à l'exercice de ces

vertus,ſelon vne certaine œco

nomie admirable qui eſt entre

toutes ces perſonnes, il eſt rap

porté tantoſt à l'vne,& tantoſt

à l'autre, ou ſeparément , ou

conioinctement, ſelon les oc

currences.Comme pourexem

ple, cét amour que Dieua por

té au genre humain pour luy

" procurer vnRedempteur,ſelon

ces paroles de Chriſt, Dieu a

tant aimé le mondequ'ila donné

ſon Fils au monde,& c.ſi vous le

conſiderez preciſement en ſoy

meſme, eſt communau Pere &

au Fils;& neantmoins l'effect

& l'exercice en eſt attribuè par

ticulierement au Perç. Car
#

-"

-
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autre eſt le Pere qui enuoye,&

autre le Fils qui eſt enuoyé. Or

icy ceſte dilection eſt conſide

rée enceluyqui enuoye. Et la

iuſtice en conſequence de la

quelle noſtre Seigneur a ſouf

fert la remiſſion denos pechez,

cſt commune à toutes les trois

· perſonneségalement Etneant

moins la diſpenſation en eſt :

particulieremcnt attribuée au

Pere en ceſte occurrence.Car

autre eſt celuy qui punit, &

' autre celuy qui ſouffre puni-.

tion Or c'eſt le Pere qui punit,

· & le Fils qui porte la vengean

ce. Auſſi noſtreSeigneur crie

t'il, Pere, que ceſte coupe paſſe

arriere de moy. Et, Mon Dieu,.

mon Dieu, pourquoym'as-tu a--

Bandonnè. Où ceſte œconomie

ne rcquiert pas que l'vſage de

ces vertus ſoit attribué à l'vnc :

de ces perſonnespriuatiuement

A
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à l'autre, il leur eſt attribué &-

alement. Comme la creation

u monde eſt rapportée auPe

re; mais en telle façon que la

gloire en eſt auſſi donnée au

Fils au Pſ. 1o2. Toy Seigneuras

fondé la terre, dit le Pſalmiſte,

& les cieux ſont l'ouurage de tes

mainſ : iceux periront, mais tu es .

permanent. Ce que l'Apoſtre

interprete du Fils au chap.I.de

l'Epiſtre aux Hcbrieux pource

que les vertus qui ont eſté ne

ceſſaires pour la creation de

l'vniuers, ſont communes au

Pere,&au Fils,&que lavolontè

de ces deux†con

tribué chacune ſelon que deſi

roit ceſte œconomie incöpre

· héſible.Veudöc qu'iln'ya rien ,

qui empeſche que le Pere& le

Fils&le S.Eſprit neconcourét

également en l'vſage & en l'e-

xercice de ces vertus, par leſ
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' , quelles noſtre Seigneurentant

qu'il eſt homme aeſtéreſſuſci

té des morts, pourquoy eſt-ce

que l'Eſcriture ſaincte n'attri

· buëra pas tantoſtàl'vn,tantoſt

à l'autre ce glorieux effect de

ceſte merueilleuſe puiſſance,

ſelon que les occaſions s'en

preſentent : Et ie dis expreſſé.

ment ſelon que les occaſions

s'en preſentent. Car quand il

eſt queſtion de maintenir la

gloire de la perſonne de Chriſt,

& la dignité de ſa vocation de

par ſon Pere, alors ſa reſurre

&tion eſt volontiers attribuée à

ſa propre puiſſance. Comme

en ce paſſage là, i'ay puiſſance

de la reprendre, où il veut re

commander ſa vertu en la pre

ſence des peuples. Et au deu

xieme du meſme Euangile, où

apres auoir renuerſé les tablcs

cles changeurs , & chaſſé lcs
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smarchands du Temple,& en

crepris en la maiſon de Dieu

les choſes que l'on ne penſoit

- y deuoir eſtre entrepriſes que

: parceluy qui en eſt le Maiſtre,

· les 1uifs luy demandent, Quel

ſigne nous mon fre tu que tuat

testes dc faire telles choſes ? il

reſpond,AbbatexceTemple cy,

& en trois iours ie le releueray:

| parlant, dit l'Euangeliſte, du

Temple deſon corps. Cöme auſſi

eſt-ce pour maintenir ſa Diui

nite que S. Paul au paſſage ſus

| allegué luy donne la gloire de

la creation de toutes choſcs.

| Mais où la ncceſſité dupropos

ne requiert rien dc ſemblable,

alors telles œuures de la diui

nité ſont communémentattri

buées au Pere. Or eſt il temps

de voir en troiſieme lieu pour

quoyl'Apoſtre dit icyque c'eſt

la méme puiſſance par laquelle
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Dieu nous a donné de croire.

. Nousvous auons deſia dit que

c'eſt d'vn coſté pour nous in

· duire à luy en rendre les loüan

ges qui luy en ſont deués; ce

que nous ne pourrions pas faire

conuenablement, ſi nous ne

ſçauions quelle cſt l'excellente

grandeur de ceſte vertu. Et

d'autre coſté pour confirmer

noſtre eſperance, quc rien ne

peut eſtre capable d'interrom

| pre ny d'empeſcher l'œuure de

| noſte ſalur, puis qu'il a eſté

· commencé par ccluy qui cſt

,doüé d'vne ſi grande & inuin

cibIe puiſſancc. Mais ce ſont

là raiſons aucunement gencra

les, & qui pourroient conuenir

aux exemplcs qui auroient eſté

pris de tous autres effects de la

puiſſance dé Dieu , pourucu-

qu'elle y paruſten vn degré qui

excedaſt 1avcrtu des hommcs
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& des Anges. Car quandl'A-

oſtre auroit produit l'exem

ple des miracles faits en Egypte

& au paſſage des Iſraélites dans

le deſert, ou de la reſurrection

de celuy qui fut remis en vie

ar Eliſée, ou des œuures mira

culeuſes que Chriſt meſme

auoit faites pendant le temps

· de ſa predication, pource que

la puitſance de Dieu y a paru

veritablemët diuinc & infinie,

par meſmes raiſonnemens on

en pourroit tirer les meſmes

conſequences. Cependant ce

n'eſt nullement pour neant que

l'Apoſtre a choiſi cét exemple

pluſtoſt que les autres. Car il

faut icy conſiderer la reſſem

blance qui eſt entre la reſurre

ction de Chriſt & l'œuure de

noſtre ſpirituelle viuification,

· & le rappott qui eſt entre la

' gloire que noſtre Seigneurpoſ
ſede
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ſede en ſuite de ſa reſurrection,

& l'eſperance qui nous eſt pro.
poſée enconſequencede ceſte

· illumination de nos entende-.

mens qui nous viuifie. A quoy

l'Apoſtreamanifeſtemët égard.

&és derniers verſets de ce cha

pitre,où il parle de lacommu

nlonique nous auons auec no-,

ſtreSeigneur, endiſant qu'il eſ#

donné pour eſtre chef à l'Egliſe,

laqunle eſt l'accompliſſement de,

## tout en touss,

Etplus expreſſement auverſet

cinquiéme du chapitre ſuiuant,,

où il dit que du temps que nous.

eſtions mortſ en ner fautes,Diese

nous à uiuifex enſemble auec .

Chriſt, & nous a reſſuſcitexen

Jemble,& nous afaitſeoirenſem-t

éle és lieux celeſtes; oul'alluſion,

eſt toute claire aux paroles de1

noſtre texte. Or pour la pre«i

miere de ces choſes, i'eſtime,

----- o

4------ -•

\-à

\
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qu'elle eſt euidente à tout le :

monde.Tandis que noftre Sei.

gneur a eſté dans le ſepulchre,

ſon corps a eſté priué de toute

la vertu d'agir qu'ilatioit aupa

rauant. La lumierede ſes yeux

eſt6it eſteinte , tous ſes ſens

eſtoiene entierement pérclus

& mortifiez, toute la vigueur

de ſes eſprits s'eſtoit èuanouïe

& diſſipée. Mais quand Dieu

· a déployè ſavertu auèceffica

ce pour fereſſùſciter?alors a#

t'il repris l'vfige de toutes ces

choſes. Ainſi rºndis que nous

auons eſté hors de la Commu

nien de Chriſt, & en ſa mort

ſpirituelle , en laquelle nous

ſommes naturellement, toutes

les facultez de nosames en ont

eſtétellement ſaiſies, qu'il n'y

reſtoit ny ſumiere pour voir le

bien,niforce quelconque pour*

le faire, Mais auſſi toſt que !
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que l'Eſprit de Dieu a com

mencé à reluire en nos cœurs,

alors les forces de bien faire

nous ſont reuenuës par ſon

inſpiration, & chacune desfa

eultez de nos ames a ſenty ſon

efficace. Quand noſtre Sei

gneura eſtéreſſuſcité, non ſeu

lement il a repris l'vſage de la

vie, mais 1l en a mené vne tou

te differente de celle laquelleil

nacnoit auant ſa mort. Car

auparauant il menoit vne vie

exempte dc tout pcché à lave

rité, comme il n'a iamais eu de

rt en la corruption qui nous

cnueloppe, mais ſi cſtcit elfe de

, Ia nature de celle quel'Apoſtre

S. Paul appelle ſenſuelle &-ani

male. Il mangeoit & beuuoit,

& dormoit, & faiſoit toutes les

choſes auſquelles nos corps

font ſuicts, pendant qu'ils ſont

cn ccſtc condition de la natu°

- - - - - O ij.
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re. Depuis ſa reſurrection il

n'a plus rien fait de ſemblable.

S'il a mangé quelquefois, ce

n'eſtoit pas pource que la ne

ceſſité l'y contraigniſt, & qu'il

le faluſtainſi pour l'entretene

ment de ſavie. C'a eſté pour

raiſon particulierede quelques

circonſtances des temps & des

occurrences, afin de perſuader

à ſes Diſciples qu'il eſtoit vi

uant, & que c'eſtoit veritable

ment luy - meſme. Du reſte,

I'eſtat auquel ſon corps eſtoit.

paruenu eſtoit ſouuerainemcnt

excellent,& quitte de la ſuiet

tion à toutes ces choſes. Et

nous,quãd par la vertu de l'Eſ

prit de Chriſt nous reſſuſcitons

ſpirituellement,nouscommens

çós auſſi à mener vne vie beau

coup plus excellente que n'e°

ſtoit celle qui a precedé noſtre

cheute.Car ſinous fuſſions dc:
- - -
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meurez en l'eſtat auquel eſtoit

noſtre premier pere auant le

peché,noſtre conuerſatiö euſt

eſté ſaincte à laverité,& digne

de la perfeétion d'vne creature

qui ſortoit tout fraiſchement

de la main pure de ſon Crea•

teur. Mais ſi n'euſſions nous

eſté induits à aimer Dieu qu'à

cauſe de la bonté qu'il auoitre

uelée en la productiö du mon

de,& de nous meſmes en cét

eftre de la nature ;ny induits à

le reuerer&à le craindre, que

par les preuues qu'il auoit donº

nées de ſa puiſſance & ſapience

és ouurages des cieux & de la

terre. Au lieu que maintenant

en laviuification que nous rct

ceuons de la grace de Chriſt,

outre les admirables enſeignes

mensque E)ieu nousa donnez

de ſa puiſſance& dç ſa ſageſſe

CIMrºue de sº， redemPº
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tion,il nousa découuert les en

trailles de ſa miſerieorde en ſon

Fils,& mis en auant des motifs

d'amour & de ſanctification

plus vifs & plus puiſſans, ie ne

diray pas que n'en connut iaº

mais Adam auant ſon peché,

mais que n'en peuuent ſentir

les Anges meſmes Quand no

ſtre Seigneur eſt reſſuſcité des

morts,ila commencè à reuiure

pour ne plus mourir. En la vie

qui auoit precedé il n'y auoit

pour luyaucune ſuicction à la

mort, s'il n'euſt point eſté no"

ſtre pleige. Mais s'eſtant mis

en noſtre place, il a fallu qu'il

s'y ſoit aſſujetty.Auſſiroſt qu'il

a'eſté né,par vn Arreſt irreuo

cable de ſon Pere il a eſté con°

damné à la mort : voire ç'a eſté

proprement afin de le faire

mourir , que Dieu de toute

etornité a reſolu de le faire
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maiſtre. Releué qu'il a eſté du

tombeau, il en a eſté quitte.
: .. -- -'1 a # n # 1 . - -

Comme l'Apoſtr dit que ce .

# e# mort il eſ#'mort vnefois† *

peché, & ce qu'il eſt viuant il

| eſº viuant à Dieu ; deſormais la

mart n'a plus de paiſſance deſſus -

luy, Ainſi qu nd par la verru,

dél'èſprit de hri : Dieu nous

a reſſuſcitez auec luy, il nous

a donné vnc vie immortelle &

†
uions pa$ éii iioſtre premiere,

creation Dieu nous auoit bien

creés droits, mais en telle fa

çon que nous pouuions panº

cherau mal, Il nous auoit bien

creez ſaincts, mais en telle mat

niere que nous pouuions nous

corrompre, Et l'experience a

monſtré combien ceſte nature

eſtoit ftagile. Et la raiſon de

cela eſt, que le principe deno"

ſtre ſain&eté eſtoit en neuº
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elle dependoit de l'vſage de

nos facultez naturelles. Mais

tenant le principe de noſtre

· ſanctification eſt hors denous,

• & l'vſage de nos facultez de

pend de la bonne volonté de

Dieu qui ne change point, &

de l'operation de l'Eſprit de

§ l'efficace eſt.in

uincible. Quand noſtre Sei

gneur eſt reſſuſcité, il a com

mencé à reuiure en la terre à la

verité maisneantmoins ce n'a

eſté que pour vn peu de temps..

Toutes ſes penſees tendoient

vers les cieux, & Dieu ne le

laiſſoit icy bas que pour enra

ciner lacreance de ſa reſurrea.

ction en l'eſprit de ces Diſci

ples, afin qu'ils en fuſſent les

teſmoins partout le monde.Et

nous quand nous reſſuſcitons

aucc Chriſt par l'illumination

de nos eſprits, c'eſt bien pour
| | | | T TT T viure

--•

|
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t viure encore quelque peu en

# ceſte terre, mais neantmoins

: comme pelerins & eſtrangers,

， & tendanstoûjours vers le prix

: denoſtre vocation ſupernelle.

: Ce quenous auonsà ſejourner

| icy eſt pour ſeruir à l'edifica

, tion de nos prochains, & pour

, eſpandre, chacun ſelon ſa vo

| cation , la lumiere & la bonne

· odeur dunom deChriſt entou

, te la terre. Pour la ſeconde de

, ces choſes, elle pourroit auſſi

# eſtre miſe entre les obſeruatiös

: que nousvenons de faire. Car

, comme ç'aefté pourheritervne

, gloire merueilleuſe que noſtre

· Seigneur eſt reſſuſcité des

| morts,cequepar ſa grace nous

reuenonsde la mort ſpirituelle,

eſt afinque nous ſoyös partici

pans de la gloire de Chriſt. Et

Görne la reſurrection de Chriſt

a eſté vn prealable ne ſº
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ſa glorification, ainſi eſt noſtre

illumination vn prealable ne

ceſſaire à la iouiſſance dela vie

cternelle Et comme la reſur

rection de Chriſt & la gloire

dont il a eſté enuironné en ce

peu de ſejour qu'il fit en la ter

re apres elle, a eſté comme vn

eſchantillon de celle qu'il poſ

· ſede maintenant là haut : Car

le temps ne luy pcrmettoit pas

encore de la rcueler tout à dé

couuert,& lesyeux de ſes Diſ

ciples n'en euſſent:pû porter

la magnificence : Teſmoin,en

ſoit que quanden l'Apocalypſe

il ſe preſente à ſainct Iean en

vn eſtat glorieux à la verité,

mais de beaucoupinferieur à la

gloire qu'iladás des cieuxsnon

ſeulement il en eſt rauy en ad

miration, mais ſaiſi de tel eſ- .

pouuantement qu'il entombe

àespie cºmmes ! ouſt deu
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N.

rendre l'ame. Ainſi cét admi

rable changement qui arriue

en nos cœurs par l'illumination

de l' eſprit, eſt comme vne eſ

pcce de möſtre de ce que nous

auonsàattcndre és lieux cele

ſtes. Ce que l'Apoſtre enſei

gne-en,l'onziéme de l'Epiſtre

auxHebrieux,quand il dit que

la foy eſt vne demonſtrance des

choſes que l'àn ne voit point.Car

le mot dont il ſe ſert en l'origi

nalà ceſte emphaſe. Mais la

penſée de l'Apeſtre va encore

plus loin» Par l'illumination de

l'entendemët nous entrons en

la Communion de Chriſt. Car

qu'eſt-ce ceſte illumination ſi

non la foi ? Et queſt-ce auoir

la foy ſinon lc receuoir : ſelon

ce que diiS.lean qa'à tous ceux

qui 4 ont receu, c'e%à dire qui ont

ereu en luy,ila dönèce droitd'eſtre

faitſ enfans de Dieu. Et qu'eſt

- r2 ºtºlº ,! 2 . - rrrr Pſij j ºj
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ce le receuoir ſinon eſtre rendu

participant de luy & deſes gra

ces? Quand doncil dit que c'eſt

vne meſme puiſſance qui a reſ

ſuſcité Ieſus, & qui l'a eſleué

cn gloire, laquelle nous donne

auſſi de croire en luy pour en

trer en ſa communion, il nous

veut faire entendre que cöme

par l'éleuation de Chriſt és

cieux, elle a paracheué en no

ſtre Seigneur l'œuure qu'elle

auoit commencé en ſa reſurre

ction,elle paracheuera l'œuure

qu'elle a commencé en noſtre

illumination, par la participa

tion de ceſte meſme gloire :

d'autant qu'il eſt noſtre chef&

nous ſes membres. Ce qui

merite d'eſtre conſideré, mes

freres. Car en la condition de

neſtreSeigneur ily a deuxcho

ſes à diſtinguer. L'vne eſt ceſte

gloire qui luy conuient entant

qu'il eſthomme, &le plus ex
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, cellent d'entre les hommes,qui

conſiſte en vne incomparable

lumiere deſon intelligéce, vne

»ureté merueilleuſede toutes

† affectiös, vneioye inenar

rable de ſon ame, vne vie im

mortelle&incorruptible de só

corps,accôpagnée detoutes ces

belles qualitez que l'Ap. nous

décrit I. Cor.15. &toutcela en

· vnefelicité incomprehenſible.

L'autre eſt la gloire qui luy cö

uient entant qu'eſtant Dieu &

hömctoutenſemble, il eſtMe

diateur entre Dicu& les hom

mes, qui conſiſte en ceſte au°

torité que ſon Pere luya com°

muniquée de gouuerner,cöme

en ſon lieu,toutes les parties de

l'vniuers, & y exercer vn eme

pire abſolu pour le ſalut de ſon

Eglife. Or quant à ceſte pre

miereſorte de gloire, nous en

deuons eſtre participans de

- P iij º
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meſmefaçon que luy,& ſom•

mes predeſtinez à luy eſtre ren,

dus conformes, comme l'Apo,

ſtre enſeigne Rom.8. Ce meſ,

me Eſprit qui le remplit là haut

de lumiere, de ſaincteté& de

ioye, cette meſme vertu qui a

inſpiré en ſon corps ces belles

qualitez de l'immortalité, n'a

fait que monſtrer comme en

vn chefd'œuure, ce qui ſe doit

accomplir en nous, & former !

en luy vn modelede noſtre fe

licité, pour eſtre la meſure de

nosvœux & de noseſperances.

Pour le regard de cette autre

ſorte de g'oire, nous en ſentös

bienles effects, nous en gouz

ſtons bien lesfruits ſans doute,

&noſtre chef ne peut eſtre ſi

rayonnât& ſi lumineux, qu'il

ne ſe reſpande quelque rayon

deſa gloire deſſusſes mcmbres.

Ce qui fait dire à l'Apoſtre S.

Paul que las Saints iugeront le

-
-
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monde.Mais neantmoinsd'au

tant que c'eſt vne choſe , ou

meſmes en qui la charge de

Mediateur conſiſte,ou qui ne

peut eſtre ſeparée de la char

ge de Mediateur, & qui ne

peut eſtre exercée que parvne

perſonnecomme la ſiéne, qui

ſoit Dieu bènit és ſiecles des

ſiecles , ce ſeroit temerité à

nous d'en eſperer la commu

nication, puis que nous n'a-

uons rien de commun auec ſa

Diuinité, & que nous nepou

uons entrcr en participation

de ſa† En effect la

pleinereuelation de la gloire

que nous attendons , ne ſe

doit faire qu'apres l'appariº

tion de Chriſt, quand apres

auoir iugè les viuans & les

morts il neus enleuera és

cieux en triomphe. Or alors

bien que la gloire& la loüan

P iiij
-
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ge d'auoir accomply l'œuure

de la redemption luy doiue

demeurer eternellemét,ſi eſt

ce que l'exercice de ſa charge

pour cét effect ceſſera : ſelon

ce que dit S. Paul , qu'il rº

mettra le Royaume entre les

mains de ſon Pere. Comment

donc nous communiqueroit

jl vne choſe dont il laiſſera l'c.

xercice luy meſme, pour rc°

gner , non plus entant que

Mediateur, mais entant que

Dieu benit eternellement

ſeulement , & eſtre toutes

choſes en tous par la preſen

ce de ſon Eſprit auec ſon Pe

re# Pourquoy donc eſt ce que

l'Apoſtre ſemble icy nous

vouloir promettre la commu

nication de cette puiſſance ?

Comment dit il qu'il nous a

fait ſeoir és lieux celeſtesauec

luy,veu que s'aſſeoir à la dex



l'Ep.aux Epheſiens. 171

tre de Dieu, comme i'ay dit,

ſignifie la ioüiſſance d'vne au,

toritd& d'vne gloire infinie?

Comment prometilluy meſ

· me qu'à celuy qui vaincra, &

qui gardera ſes œuures iaſques à

la fin, illuy donnera puiſſanceſar Apoc.2

les nations , & qa'illes gouuerne- ***7

ra auecvne verge defer, pour les ^

mettre en pieces comme des vaiſ .

ſeaux de potier,ainſ qu'auſſi il

a receu de ſon Pere ? Chers fre

res, cette difficulté n'eſt pas

malaiſéeà reſoudre. Pource

que la†dont nous de

uons eſtre faits participans

eſt ſi grande, qu'elle ne peut

eſtre ny exprimee en paroles

ny conceuë de l'entendemét,

&que neantmoins ilimporte

que nous en ayons toutes les

plus dignes & magnifiques

penſees qu'il ſe peut, le ſaint
Eſprit pour les engendrer és
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noſtresprend des manieres de

parler, non des dignitez de la

terre ſeulement, mais auſſi de

celles des cieux , non de la

ſplédeur & majeſté des hom

mes ſeulement, mais de celle

· de Ieſus-Chriſt meſmc. C'eſt

pourquoy elle dit que nous

auons eſté faits rois & ſacriff

cateurs, pource que c'eſtoient

les dignitez les plus éleuées

qui fuſſent autresfois en la

Iudée. C'eſt pourquoy elle

dit que nous ſerons rendus

ſemblables au Soleil , pource .

que nousne voyons rien de ſi

glorieux ny de ſi reſplendiſ- !

ſant au monde. C'eſt pour

quoi elle nouspromet vngrad

empire deſſus les nations,d'autãt

que nous ne voyons rien de

plus ſouhaitable entre leshu

mainsiEt c'eſt pourquoy fina
lement elle nous parlc de la
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gloire de Chriſt meſme& d'e-

ſtre aſsis à la dextre de Dieu,

· pource que la condition de

Chriſt eſt le plus haut point

· de la gloire qui nous puiſſe

eſtre imaginable. Comme ſi

elle nous diſoit : Ce ſont cho

· ſes qu'œil n'a point veuës,

qu'orcilles n'a point ouyes,

&qui ne ſont point montées

en cœur d'höme ; Mais cher

chez& en haut & en bas, &

en la terre, & dans les cieux,

& parmy les hommes& entre

les Anges,& iufques dans le

thrône de Chriſttout ce qu'il

y a de plus deſirable à vos eſ

prits, & ne craignez pas de

faire monter iuſques là l'eſ

perance de voſtre gloire.

Quand il faudra venir en la

ioüiſſance actuelle de ce qui

vous a eſté promis,il vous en

arriuera comme aux fidele*
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qui ontpaſſé de deſſous l'an- .

cien Teſtament ſous le nou•

ueau. Ils ſe ſont à la verité

trouuez trompez quand ils

ont veu par la manifeſtation

de l'Euangile de Chriſt, diffi

per toutes les imaginations

qu'ils auoient euës de la na

ture du Royaume du Meſſie.

Mais ils ont ſenti que cette

tromperie eſtoitextrememét

auantageuſe,& que l'accom

pliſſement de toutes ces ima

· ginations n'euſt rien eſté au

prix de l'excellence de la con

noiſſance du Redempteur,& .

de la ioye que ngus prenons
en elle. Ainſi trouuerons

nous quelque méconte en ce

que nous nous ſommes figu

rez des Royaumes & des di

nitez de la ſorte que nous

es conceuons maintenant ;

mais ce méconte nous ſera .

-
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A

merueilleuſement auanta

geux, quand nous verrons

que tout ce que nous pouuös

anticiper de ioye par nos eſ

perances & nos penſées, n'é-

galera nullement la verité de

la choſe dont nous ferös l'ex

p†Orvoyez-vous,mes

reres, quelles ſont nos eſpe

rances, iugez de là quelles

doiuent eſtre nos affections.

Chriſt eſt reſſuſcité des

morts : demeurerions nous

uant à nous en la mort de

peché: Chriſt eſt ſorty de la

terre; y laiſſerionsnous encº

renos cœurs enſeuelis*Chriſt

apres ſa reſurrection n'a plus

reſpiré que les cieux aurions

nous deſormais des inclina

tions au contraire ? Chriſt a

eſté enleué là haut pour y

attirer nos affections ;

irions - nous au contraiº
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de ſes intentions, en nous a

d5nant aux choſes d'icy bas

Chriſt s'eſt aſſis à la dextre de

ſon Pere pour gouuernerſon

Egliſe par la puiſſance de ſon

Eſprit, reſiſterions nous à ſes

mouuemens comme des ſu

jets rebelles Chriſten lagloi

re qu'il poſſede,maintenant

nousa donné vn portraict de

celle que nous deuons eſpe

rer,ſcrions nous ſi nonchalás

que de n'y aſpirer pas, ſi ſtu

pides que de n'en connoiſtre

pas le prix& l'excellence ?, A

Dieu ne plaiſe que nous meſ

priſions vn ſi† ſalut, &

que nousviuiös comme ceux

qui n'en ont pas la connoiſ

ſance Il-nous a ouuert les

yeux, il nous a touché le

coeur,ila donné és premices

· de ſon Eſprit les arres de no

ſtre felicité, il nous a fait

- T
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auoir en la connoiſſance de

ſon Fils vn auant-gouſt de ſa

gloire inenarrable Ie le prie

de tout mon cœur qu'il en

reſpande de plus en plus le

ſentiment en vos eſprits , qui

vous faſſe également & meſ

priſer les contentemens &

ſupporter en patience les af
flictions de ce preſent ſiecle.

Amen. -

,"

F I N.
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